
PATRIMOINE

Une histoire d’harmonium 
tout près de chez nous
La FFAH (Fédération française des amis de l’harmonium) 
a été imaginée en 1994 lors de la première restauration 
d’un harmonium en Haute-Savoie, celui de Morillon, par 
Michel Dieterlen, auteur d’un doctorat sur l’harmonium 
et Michel Chapuis, un ami et organiste mondialement 
connu. C’est ainsi qu’est venue l’idée de sauver ce 
patrimoine, bien oublié et souvent vandalisé !

Les facteurs d’harmo-
niums français (une cin-
quantaine) ont produit 

près de 400 000 instruments 
de 1835 à 1965 environ. L’un 
des derniers était la Maison 
Kasriel, à Paris.
Suite à un récent appel du curé 
de la paroisse, je suis venu dé-
couvrir un très bel harmonium, 
signé de cette marque, à Col-
longes-sous-Salève, soigneu-
sement rangé dans le fond de 
l’église et qui, malgré l’ouver-
ture quotidienne de l’édifice, 
n’a jamais été la proie des vo-
leurs de porcelaines indiquant 
les jeux de l’instrument ! Une 
fois la belle surprise décou-
verte, le jouer a été aussi un 
autre vrai plaisir : pas de fuites 
d’air, ce qui prouve l’absence de 
souris dans ce lieu de culte, ce 
petit rongeur adorant grigno-
ter les peaux des soufflets des 
deux pompes.
Nanti de ses cinq jeux, fonc-
tionnant comme les accordéons 
et les harmonicas, c’est-à-dire 
avec des anches « libres » in-
ventées il y a 4000 ans en 
Chine, la composition du 
Kasriel de Collonges est vaste, 
avec une belle couleur musi-
cale et une grande puissance 
sonore. On parie gros que 2023 
sera l’année du nouvel avenir 
de ce patrimoine local !
Monsieur Kasriel est le des-
cendant d’une lignée née vers 
1830. Vers 1903, la maison de-

vient « Les petits-fils de Mau-
rice Kasriel ». En 1951, elle a ré-
alisé de grands harmoniums à 
deux claviers, avant sa ferme-
ture vers 1963.
En 2023, et depuis longtemps, 
il n’y a plus de facteurs d’har-
moniums, d’où l’absolue né-
cessité de protéger et sauver 
ce patrimoine, fabriqué pour la 
grande majorité en région pa-
risienne, en Normandie mais 
aussi en Haute-Savoie, à Bren-
thonne, par un excellent arti-
san, Charles Bildé, de 1885 à 
1939. Deux de ses productions 
sont protégées au titre des mo-
numents historiques dont ce-
lui du Musée de l’harmonium 
de Taninges (l’un des quatre 
musées de ce type en France), 
sans oublier la maison Orange, 
dont les ancêtres étaient instal-
lés dans la Manche. Le dernier 
viendra s’installer à Genève ; 
son atelier était à 200 mètres 
de la gare Cornavin. 
Ainsi, on trouve ces instru-
ments à Gaillard mais aus-
si dans le Chablais. On trouve 
des Kasriel proches de celui de 
Collonges à Amancy, Bogève, 
Feigères, Les Clefs, Sillingy, Val 
de Fier et au Musée de l’harmo-
nium de Taninges ainsi qu’au 
Musée de l’orgue de Roche, en 
Suisse.

Jean-Bernard Lemoine
Président de la FFAH 
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Restauration d’une croix
Il aura fallu une chaîne de huit intervenants pour que la 
croix de Pierre-Grand soit à nouveau debout : une belle 
image d’un travail en commun où chacun a pris sa place 
selon son don ou sa disponibilité.

Ayant fait en 2021 le 
tour de la centaine de 
croix du territoire de 

notre paroisse, j’ai découvert 
à la douane de Pierre-Grand – 
sur la commune de Bossey – le 
socle d’une croix de mission de 
1878, à peine visible car enfoui 
sous la végétation.
Le propriétaire de la maison 
voisine, M. Francis Bouteiller, 
m’a aimablement renseignée, 
me disant que la croix avait été 
détruite par la tempête de 1999 
et qu’un parapentiste suisse en 
avait récupéré les éléments. 
Qu’il soit remercié pour ces 
renseignements.

Merci également :
À Jean-Louis Sartre, qui avait 
déjà auparavant répertorié bon 
nombre de croix et m’avait don-
né le signal GPS de l’emplace-
ment de celle de Pierre-Grand.

À Christian Kohli, qui, en pas-
sant par là, a repéré les cinq 
parties de cette croix et a eu la 
bonne idée de les ramasser et 
de les garder chez lui pendant 
plus de 20 ans !
À Michel Brand, qui a contac-
té la municipalité de Bossey, a 
récupéré ces éléments et a bien 
voulu se charger de trouver des 
artisans pour la réparation.
À Didier Raphoz d’Essert-Sa-
lève, artisan en métallerie, qui 
a effectué les soudures et ren-
forcé la croix.
À Jean-Marc Challier, tailleur 
de pierre au Sappey, qui a réa-
lisé le nouveau fût ainsi que la 
pose de l’ensemble.
À la municipalité de Bossey 
pour son engagement financier.
Grâce à ces nombreux acteurs, 
la croix a pu retrouver sa place 
le 31 janvier 2023.

Esther Ostrach

L’harmonium 
à Collonges.

Bossey

La photo de la croix restaurée et réinstallée sur son fût 
est en page de couverture.
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